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À Souip, mon premier chat si empreint de sagesse, qui m'a tellement appris et qui me manque tant...
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Préface


Avec 14,2 millions de chats (et leur nombre ne cesse de croître), on peut le dire, en France, nous sommes amoureux des petits félins. Mais que savons-nous exactement sur notre chat ?

 

Muses des plus grands artistes, adulés, idolâtrés, contemplés, les chats évoluent à nos côtés sans être totalement apprivoisés, et ce depuis des millénaires. 

 

« Il n’y a pas besoin de sculpture dans une maison où il y a un chat » : cet adage de Wesley Bates représente à merveille ce que m’inspire le plus petit des félins. Le chat, c’est une majesté. Le chat, c’est un caractère, audacieux, instinctif, fougueux, solaire. Un petit être qui nous inspire l’amour… Et on a tous besoin d’amour… Qu’est-ce qu’une vie sans amour ? Encore faut-il savoir en donner pour en recevoir. Une condition incontournable pour qu’un chat puisse vous donner son amour. Et quelle est la plus belle preuve d’amour que nous puissions offrir à un chat ? C’est très certainement de le comprendre et de respecter sa nature de félin. 

 

Je m’intéresse au comportement animalier depuis de nombreuses années. Lorsque j’ai rencontré Marion, je ne savais pas encore tout ce qu’elle faisait pour les chats. C’est plutôt rare d’avoir un « coup de foudre de pensées » et pourtant c’est ce qui est arrivé. Jamais dans l’extrême ou le jugement hâtif, jamais dans l’idée qu’une seule méthode est valable pour l’intégralité d’une population, mais plutôt que chaque cas est unique et que chaque chat est unique. C’est vraiment ce qui m’a tout de suite plu chez Marion : une remise en question permanente. Toujours se demander comment ? Pourquoi ? Et agir.

 

			



De Coco Chanel, nous gardons une multitude d’œuvres mais également une citation bien connue : « La mode se démode, le style jamais. »

Marion a démarré dans la mode. Il ne fait nul doute que le style de Marion est reconnaissable entre mille. Sûrement dû à son parcours si singulier… La mode (je le disais) et puis les projecteurs sur les planches du théâtre et les caméras du cinéma… C’est sûrement grâce à ce passé chargé de rencontres éclectiques que Marion fait preuve d’autant d’empathie. Une qualité indéniable et indispensable à son métier de comportementaliste, qui lui permet de comprendre aussi bien l’humain que le félin. 

 

Au-delà d’être une très bonne copine de soirée, c’est une personne délicieuse pour parler de l’Autre, qu’il soit à deux ou à quatre pattes…

 

Sommes-nous de bonne compagnie pour nos félins ? Savons-nous toujours décrypter leur langage ? Sommes-nous « félins » pour l’autre ? Avons-nous avec lui une relation équilibrée ? Que veut dire le chat lorsque sa queue frétille ? Si si, il le fait ! Lorsqu’il abaisse ses oreilles ou encore lorsqu’il fait le dos rond ? Marion nous aide à comprendre nos matous dans ce livre qui leur est consacré, parce qu’elle a fait chat première langue ! Marion nous invite à un voyage dans leur façon d’appréhender le monde, et surtout elle nous donne les clés pour apporter tout le bien-être possible à nos chats… et vivre alors une relation harmonieuse avec eux. Car c’est en connaissant mieux nos chats, leurs besoins et leurs comportements, que nous pourrons vraiment améliorer le bien-être que nous nous procurons réciproquement. Et d’ailleurs, pouvons-nous parler d’amour entre nous et nos petits félins ? Je crois que Marion a également la réponse.

Je vous souhaite une très bonne lecture. Je suis certain que ce voyage dans le monde des chats vous apprendra de nombreuses choses sur votre petit compagnon de route, et qu’il vous confortera dans le fait que le chat est un être à part et merveilleux.

Yoann Latouche,
Référent du monde animalier
« Conjuguer savoir-faire et faire savoir »






Avant de commencer notre voyage...


Que savons-nous réellement sur les chats ? De les qualifier d’animaux adorablement mignons, qui ont leurs petits caractères, indépendants, jusqu’à les traiter d’opportunistes, ingrats et inutiles, les chats suscitent autant d’amour que de haine…

 

Mais je me demande si l’amour ou la haine qu’on leur porte ne viendraient pas d’une identification de notre part. Si mignons, si petits qu’ils réveillent en nous des instincts maternels, protecteurs… Ou si centrés sur eux-mêmes, comme l’humain l’est bien souvent envers lui-même, que cela nous dérange…

Est-ce qu’avec le chat, nous ne serions pas purement dans l’émotionnel… ?

 

En effet, depuis la nuit des temps (ou presque), le chien rend des services à l’Homme. Le chien est expressif, il recherche le contact en permanence, il a besoin de son humain et l’exprime par tous les poils de son corps. Le chat, lui, ne nous rend aucun service concret ! Eh oui, cela fait bien longtemps que le chat n’occupe plus nos foyers pour nous débarrasser des nuisibles, que par ailleurs il ramène plus souvent morts à l’intérieur de la maison, ou bien en vie pour que ceux-ci puissent allègrement grignoter les fils de la télévision. Il n’y a pas de chat policier non plus, pour citer Jean Cocteau, pas plus que de chat d’aveugle, pas de chat de garde, ou de chat de traîneau, non non, même pas le norvégien ou le sibérien !

 

Le chat est avec nous car il nous remplit émotionnellement. Juste ça. Je ne dis pas qu’il n’en va pas aussi de même pour le chien. D’ailleurs, de mon point de vue, chaque animal nous apporte mille façons, si l’on est prêt à les voir, de nous faire grandir intérieurement, spirituellement.

Toujours est-il que le chat est là, avec nous, juste parce qu’il est là. Parce que nous l’aimons. Juste ça.

 

Mais pour la haine alors ? Ne serait-ce pas là le résultat des multiples projections que nous faisons sur eux ?

 

J’aime à dire que les chats sont le miroir de l’Homme. Les chats apprécient leur tranquillité, tout comme les interactions, mais seulement quand ils le désirent. Ce sont eux qui choisissent. Ils ont besoin de se gérer eux-mêmes, sans dépendre des autres pour tout ce qui touche à leurs besoins basiques comme manger, boire ou dormir. En quoi cela est-il si surprenant ? Honnêtement, est-ce que ça ne dérangerait pas n’importe quel humain adulte de devoir demander sans cesse à autrui pour avoir un verre d’eau, ou pour avoir la permission d’aller aux toilettes ?

Les chats n’aiment pas être entravés. Ils apprécient de pouvoir déambuler partout chez eux (à plus forte raison quand ils sont piégés dans un appartement sans accès à l’extérieur). Là encore, je me demande : quel humain apprécierait de n’avoir le droit de s’asseoir que sur une seule chaise de la maison ? De ne pas avoir le droit de faire une bonne sieste sur le canapé moelleux alors que le meuble est là, offert ? Juste sous prétexte qu’il risquerait d’y laisser des cheveux…

 

Et puis, n’oublions pas cet impitoyable instinct de chasseur. Si de nombreux humains refoulent aussi cet instinct, il demeure pourtant bien là… Comment un animal si mignon peut-il être si monstrueux ? Qui joue avec ses proies même pas achevées… Comment nous dupe-t-il si facilement ? Grâce à son pelage si doux et ses ronrons si tendres ?! Oups… se pourrait-il que nous aussi nous dupions notre monde pour ne pas montrer (aux autres et à nous-mêmes) notre côté obscur ?

 

Hum… Se pourrait-il que ce soit cet effet miroir qui rebute les personnes anti-chats ?

La peur de se voir soi-même ? Ou la colère de se sentir inutile peut-être ? Une peur de l’impuissance parce que le chat peut (ou dans les faits, devrait, pour la majeure partie des choses !) se gérer tout seul ?

Les ouvrages en développement personnel disent souvent que ce qui nous dérange chez quelqu’un est le reflet de quelque chose en soi. Alors se pourrait-il que ce soit la même chose avec les chats ? Personnellement, je pense que c’est bien possible.

 

Alors si les chats nous ressemblent tellement, pourquoi vivons-nous tant de quiproquos avec eux ? Pourquoi tant d’incompréhensions entre nous ?

Tout simplement parce que si nous partageons plein de points communs avec eux, nous avons aussi plein de différences. Tout simplement parce que nos vies humaines ont façonné tellement de concepts que nous ne savons plus prendre de recul et accepter que nous ne soyons pas les seuls ici.

 

Nous considérons trop souvent que ce que nous ressentons, les autres doivent bien le ressentir aussi. En de telles situations, voilà ce qui devrait être, voilà comment un « être normal » devrait réagir, ressentir. Et cela entraîne de l’incompréhension entre les humains, ainsi que des étiquettes : normal/pas normal, sain/pas sain, etc.

Pourtant, si à la réflexion, cela semble cohérent que nous humains ressentions les choses différemment (en fonction de nos propres expériences, éducation, contexte familial, etc.) ça ne semble pas encore admis pour les animaux, à qui nous attribuons toutes nos pensées et tous nos modes de fonctionnement.

Sous couvert de les aimer, nous imposons finalement à ces autres espèces notre propre vision du monde, sans penser que, malgré le fait que les animaux ont des émotions, ils ne vivent pas les choses de la même façon que cet être humain dit « normal », qui nous conditionne depuis si longtemps…

 

L’intention est là pourtant : apporter de l’amour. Mais parfois, à tant vouloir aimer, comme on l’a bien appris, on en oublie qu’imposer nos propres concepts et émotions sur un animal, ça n’est pas vraiment de l’amour. Difficile aussi d’accepter que cela puisse même être l’inverse…

 

Alors nous continuons de chercher, pour mieux comprendre qui est en face de nous. Pour dissoudre petit à petit nos idées reçues et ouvrir notre esprit sur autre chose.
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Et scientifiquement, que savons-nous vraiment sur les chats ?

À vrai dire, nous savons ce que nous avons pu observer ! Je ne parle évidemment pas ici de ce qui touche à l’aspect purement médical ou physiologique, mais de ce que les éthologues ont mis en lumière au cours de leurs années d’observation et de notes, en ce qui concerne les comportements du chat, ses modes de communication, ses modes de vie, que ce soit dans la nature ou dans nos foyers.

 

Mais bien que les études sur les chats continuent, elles ne sont tout de même pas nombreuses, surtout en comparaison avec celles établies sur les chiens, par exemple.

De mon point de vue, les résultats peuvent varier en fonction de tellement de facteurs qu’il est délicat de tirer des conclusions fermes et définitives.

Tout peut changer, parfois radicalement, selon les chats eux-mêmes : leurs caractères propres, mais aussi leur feeling avec l’humain qui mène l’enquête, qui peut être très différent d’une personne à l’autre. Dans un second temps, l’environnement dans lequel est menée l’étude : une maison, un hangar aménagé façon décor de cinéma, un appartement, un refuge… Sans compter la conception de la maison, ou encore si elle est en ville ou à la campagne, sous un champ de lignes électriques ou en bord de mer ! 
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Ainsi, les mêmes chats pourront tout à fait avoir des réponses différentes en fonction de l’humain-enquêteur avec qui ils sont (le feeling ainsi que le degré d’habituation à lui), et l’environnement dans lequel ils vont évoluer durant cette enquête.

Tout cela sans oublier une part importante : le regard de l’observateur, qui, s’il se veut toujours impartial et objectif, ne l’est jamais complètement… Car chacun voit avec ses yeux, son éducation et ses expériences, qui nous ont façonnés nous, et pas notre voisin.

La variabilité des réponses peut être énorme ! Mais, évidemment, c’est une donnée qui est prise en compte par les chercheurs et éthologues, et comme pour toute étude, nous ne pouvons que faire une sorte d’estimation.

Et même si rien n’est gravé dans le marbre, il faut bien reconnaître que, pour avancer, nous avons besoin d’une base de travail, d’un certain cadre (qui nous permet ensuite de le dépasser !).

 

Au risque de paraître cliché, j’ajouterai que le chat demeure un animal encore mystérieux… Est-ce que cela vient de ses ancêtres (ou mentors !) qui ne sont pas les plus faciles à observer sous tous leurs aspects en milieu naturel (sous peine de danger mortel) ? Je pense notamment au tigre qui cause encore des décès en Inde, par exemple.

Le fait est que, si nous apprenons des choses, nous en ignorons encore beaucoup. Et c’est peut-être aussi là ce que les amoureux des chats apprécient : savoir qu’ils ont encore tant à apprendre sur ces petits félins !

 

			



Ainsi, je ne prétends pas vous apprendre ici la vérité absolue sur les chats, mais seulement ce qui est là, à l’heure actuelle. Et comme je suis une humaine, bien entendu ce sera teinté de mes expériences, qu’elles soient personnelles avec mes chats et les chats que j’ai accueillis en tant que famille d’accueil, ou qu’elles soient professionnelles, acquises de foyer en foyer, chat après chat, durant plusieurs années de consultations.

 

Que les scientifiques me pardonnent, le langage complexe ou savant n’est pas mon fort. Et je ne porte que peu d’attrait pour tous les débats quant au vocabulaire qui devrait être utilisé ou non. Notamment, devrions-nous toujours dire que le chat est un animal territorial ou pas ? Devrions-nous démentir que c’est un animal non social, solitaire… ? Qu’en est-il vraiment des phéromones ? Devrions-nous parler de molécules à la place ? Et j’en passe.

Vous savez quoi ? Je crois que je n’ai que peu d’avis sur ces questions. Au risque de me faire frapper par des foudres, j’ai autre chose à faire de mes journées que de me masturber le cerveau pour savoir si je devrais ou non employer tel ou tel mot… Je préfère me concentrer sur l’aide concrète que je vais apporter aux gens et aux chats.

 

Car ce que je peux constater à chacune de mes consultations et conversations avec les gens, c’est qu’il leur importe finalement peu (voire pas du tout) de savoir quel est le « vrai » terme scientifique (qui sera oublié une fois la porte fermée). Ce qu’ils souhaitent, c’est comprendre leur chat, qui il est, et, au passage, que le problème de comportement soit résolu afin de retrouver une vie tranquille ! Et c’est vraiment cela qui m’intéresse et me motive chaque jour : faire en sorte que les humains et les chats se comprennent mieux, pour vivre sereinement une relation épanouie, riche de confiance, de respect, de complicité, de partage, de joie et d’amour.

Cela peut sembler niais, mais je l’assume !

Ma philosophie, c’est d’expliquer les choses simplement, afin de rendre la communication le plus fluide possible.

 

			



Je ne suis pas non plus ici en tant que spécialiste du chat errant, ou encore du chat sauvage (qui est à considérer comme une autre espèce), mais en tant que comportementaliste félin qui intervient sur les chats dits domestiques, qui vivent chez des humains, avec eux, et qui pour la plupart sont stérilisés (ce qui modifie aussi nombre de comportements). Je parlerai donc tantôt de territoire, d’environnement, de maison, comme autant de synonymes pour parler d’un endroit dans lequel ils vivent avec nous. Dans cette lignée, je parlerai aussi d’un mix d’odeurs et de phéromones pour désigner ce « truc » que le chat dépose en marquant et qui est si important dans sa vie ! Tout bêtement.

 

Je ne souhaite pas me draper d’une pseudo-blouse blanche. Ce n’est pas mon métier. Et, par ailleurs, je remercie chaleureusement tous les vétérinaires et spécialistes qui soignent chaque jour tous nos chats, qui me font confiance et qui m’ont aussi ouvert leurs savoirs pour évoluer.

 

			



Je vais tâcher dans ce livre de vous faire regarder le monde à travers les yeux de votre chat, à travers son corps, en vous mettant vous-même en situation ! Pas exactement de la même manière bien sûr, puisque nous ne sommes pas des êtres félins. Mais nous demandons souvent beaucoup aux chats, en les forçant presque à se plier à notre vie d’humains. Alors qu’en serait-il si c’était l’inverse ? Quel serait l’équivalent pour nous humains de ce que vit notre chat face à un élément ou une situation donnés ? Je vous propose un petit voyage félin, avec un changement de point de vue.

Changement de point de vue qui, à n’en point douter, révélera un potentiel énorme entre vous et votre chat. Oui, vous partagerez bien plus que le canapé et deux ou trois caresses à la fin de ce livre.

 

Ce que je vais vous transmettre ici, ce sont donc des connaissances claires, simples et pratiques. Opérationnelles. Celles qui s’adaptent et correspondent à ce que vous vivez au quotidien avec votre chat.

Et peut-être pas seulement. Je n’aurais pas la prétention de vous dire que je vais complètement chambouler votre monde, mais en allant au-delà d’une « simple » connaissance de qui est votre chat, il se peut qu’en chemin vous trouviez un nouvel écho en vous-même…

 

			



Je voudrais juste ajouter que pour respecter l’intimité et l’anonymat de chacun de mes clients et de leurs chats dont je parle dans ce livre, j’ai volontairement changé tous les noms.

 

Je vous souhaite un agréable voyage !
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Partie 1

LE DÉBUT D’UNE HISTOIRE
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Un petit être unique


« Le plus petit des félins est une œuvre d’art… » 

Léonard de Vinci





Votre chat est un petit être unique. Il a son caractère, ses habitudes à lui, ses préférences en matière de goût, de jeux, de câlins… Bref : il est LUI. Comme vous êtes VOUS.

 

Ce qui est merveilleux lorsque l’on vit avec un chat, et plusieurs aussi d’ailleurs, c’est d’apprendre à le découvrir justement. Arriver à savoir ce qu’il aime ou ce qu’il déteste, afin de lui apporter ce dont il a vraiment besoin, tout en respectant ses instincts.

 

			



Malgré leur unicité, les chats partagent un « tronc commun ». Ce qui fait d’eux des félins en somme. Si leurs instincts peuvent être plus ou moins marqués selon leurs caractères, ils sont néanmoins présents, et il est important de les prendre en considération pour apporter à votre chat ce qui fera de lui un félin bien équilibré à vos côtés.

Et c’est en parallèle de ces besoins, de cette nature féline, qu’il y a ces petits trucs qui font de chacun un petit être à part !

On y voit plus clair ! D’un côté : ses besoins en tant que félin. De l’autre : son caractère et ses goûts. Un peu comme nous… d’un côté : notre nature humaine, et de l’autre : toutes ces petites choses qui nous ont façonnés (comme notre éducation, nos expériences, par exemple), et puis nos préférences dans divers domaines !




Un chat plus distingué qu’un autre ?


Chat de race ou chat de gouttière ?

Parfois on pense qu’adopter un chat de race nous évitera bien des prises de tête. On est tenté de se dire que le caractère est « fixé », que les deux parents sont stables, qu’avec les portées précédentes tout était parfait… Alors il n’y a pas de raison pour qu’il y ait de « mauvaises surprises ». Mais c’est un leurre. Autant sur le terme « surprise » que sur l’idée qu’un chat de race soit plus « reposant ».

 

C’est vrai, la race définit une partie du caractère. Les maine coon sont réputés pour être calmes, les ragdoll, comme leur nom l’indique, pour être de belles poupées poilues qui se laissent manipuler sans souci, les bengal pour être des félins pleins d’énergie. Mais parfois aussi, la race influence la santé : certaines races sont plus sujettes à certaines faiblesses, comme des difficultés respiratoires pour le persan, dues à son faciès aplati, ou le trouble de la coagulation (un saignement excessif suite à une blessure) qui est plus fréquent chez le birman ou le devon rex, ou encore une maladie polykystique des reins que l’on retrouve chez le persan ou le britisth shorthair.

Et puis c’est sans compter sur le fait que certaines races nécessitent un entretien tout particulier. Le sphinx a besoin d’être régulièrement nettoyé à cause d’un excès de sébum (vu qu’il n’a pas de poils pour l’absorber), le ragdoll ou le persan voient leurs poils se feutrer et faire des bourres s’ils ne sont pas brossés tous les jours.

 

Je ne suis certainement pas en train de vous dire qu’il ne faut surtout pas adopter un chat de race ! Car la méprise fonctionne aussi en sens inverse : on peut aisément se dire qu’adopter un chat de gouttière sera bien plus simple. Or il n’en est rien.

Rien ne peut prédire quel sera le caractère du chat, et s’il aura ou non des faiblesses. Eh oui, si la génétique entre en jeu chez les chats de race, c’est tout aussi logique qu’il en soit de même avec les chats de gouttière. La seule différence c’est que l’on ne connaît pas toujours la lignée.
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Il n’y a qu’une seule vérité à retenir : chat de race ou chat de gouttière, ce sont tous des petits félins avec des instincts de félin. On ne peut pas leur retirer leur nature. C’est ainsi.


EN CONSULTATION…


Combien de fois ai-je entendu lors de consultations les personnes s’exclamer : « On m’a dit de prendre un bleu russe car ils ne miaulent pas, et voilà que le mien miaule à longueur de journée !! » Ou encore : « Nous avons choisi un ragdoll parce que soi-disant il était très câlin, mais il refuse de monter sur nos genoux ! »

Une autre phrase que je ne saurais compter, que ce soit lors d’une consultation pour un chat de race ou un chat de gouttière, est : « J’ai eu des chats toute ma vie, et je n’ai jamais vu ça !! Lui il fait tout le contraire des autres !! »
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Le chat n’est pas une machine qui se programme. Il y a autant de chats de gouttière qui rassemblent toutes les qualités projetées sur les chats de race, que de chats de race qui seraient qualifiés de chats de gouttière ! Tout se joue souvent sur nos préjugés, le regard que l’on porte sur eux.

Votre chat est unique. Et il faut savoir le prendre tel qu’il est, et vous adapter à lui comme il le fait avec vous.




C’est probablement une phrase qui va revenir tout au long de cet ouvrage, mais le chat fait tellement d’efforts pour s’adapter à notre vie humaine, qu’il est juste de s’adapter un peu à lui en retour.

Ça tombe bien, c’est ce que nous allons voir dans ce livre ! Et vous verrez que ce n’est vraiment pas compliqué !




La couleur du chat définit-elle son caractère ?

J’entends et lis très souvent des réflexions liées à la couleur du chat par rapport à son caractère. Des « on-dit » de toutes sortes, et leurs contraires d’ailleurs ! C’est pourquoi je ne peux que répondre « non » à cette question !


Idée reçue


« Les chattes écaille de tortue sont exclusives, elles ne pourront jamais vivre avec des congénères » ou « les chats blancs sont plus agressifs » ou encore « les chats roux sont des chats méchants » et pour finir « les chats noirs volent toujours de la nourriture » !

L’idée que la couleur du pelage induit un caractère particulier est totalement erronée. Bien sûr, on peut retrouver des similitudes de caractères entre des chats de même couleur, mais finalement de la même façon que l’on va se trouver des similitudes avec un collègue qui a la même couleur de cheveux que nous ! 
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En tant qu’humains, nous sommes déjà assaillis par des préjugés aussi loufoques que racistes : pourquoi les blondes devraient-elles être stupides ? Pourquoi les mecs musclés devraient-ils être idiots ? Pourquoi les Arabes seraient-ils des voleurs ?!

Touchons les cordes sensibles… Tous autant que nous sommes, nous pouvons devenir la cible d’un préjugé, que ce soit sur notre physique, la couleur de nos cheveux, de notre peau, voire de notre vernis à ongle !

Et soyons honnêtes : nous ne supportons pas ces clichés qui peuvent être si blessants (et débiles). Nombreux sont ceux qui se battent pour que cela cesse. Alors pourquoi les reproduire sur nos animaux ?

 

La vérité c’est que la couleur ne fait pas un caractère, ni ne façonne un individu. Sauf si vous décidez d’y croire bien sûr ! Eh oui, ce en quoi l’on croit se révèle à nous. L’univers se chargera de vous donner raison. Si vous êtes persuadé que le monde est dur, à n’en pas douter il le sera ; et vous ne verrez que des horreurs autour de vous. À ceux qui disent « je n’invente rien, il suffit de regarder les infos ! », je réponds que c’est vrai. C’est votre vérité. C’est le regard que vous avez décidé de porter sur le monde qui vous entoure. Au contraire, si vous avez foi en la bonté, vous la verrez autour de vous aussi. Et sur les caractères des gens et animaux qui nous entourent, c’est la même chose. Si vous êtes convaincu que votre chat est stupide, tout ce qu’il fera vous confortera dans cette position. Mais si vous décidez de le voir complètement autrement… qu’est-ce que ça pourrait bien donner ?
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Plutôt mâle ou femelle ?

Dans la continuité des préjugés vient celui relatif au sexe du chat. Par exemple, j’ai souvent entendu que les femelles étaient plus câlines que les mâles. Mais personnellement, j’ai trois mâles qui sont câlins. Devrais-je prétendre alors que les mâles sont forcément plus câlins que les femelles ?

Toutes ces réflexions ne sont que le fruit de préjugés terribles qui ne reposent sur rien d’autre que l’expérience personnelle d’une poignée de personnes. L’autre poignée se composant de personnes qui ont vécu l’inverse.

Affirmer une telle chose serait aussi bête que de dire qu’il vaut mieux avoir un petit garçon plutôt qu’une petite fille car les garçons pleurent moins…


Idée reçue


« C’est plus prudent de choisir une femelle parce qu’au moins on n’est pas embêté par les marquages urinaires ! » Ou encore : « Seuls les mâles font du marquage urinaire. »

Eh non ! Les femelles aussi font du marquage urinaire. Il s’agit d’un comportement instinctif qui touche aussi bien les mâles que les femelles. Généralement, lorsque l’on stérilise ou castre l’animal à temps, il n’y a pas de souci à se faire. Mais parfois, si le chat traverse sa puberté et qu’il commence à marquer alors qu’il n’est pas encore opéré, il est possible qu’il garde cette habitude. L’opération pourra alors stopper ce comportement, ou au moins diminuer la fréquence et les odeurs d’urines notamment chez le mâle, ce qui est déjà ça de pris !
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Vers une relation épanouie


« Ce qui est merveilleux avec un chat, c’est qu’il n’y a rien d’autre à faire, quand il vient à vous, qu’à le regarder. »

Anny Duperey





Une histoire unique

Toute histoire avec un chat débute par une rencontre.

Que le chat vienne à vous, ou que vous alliez à lui, c’est ensemble que vous allez écrire votre histoire.

 

Il n’y a pas d’histoire plus magique qu’une autre. Votre histoire avec votre chat est unique. Peu importe le contexte. Peu importe que vous soyez « juste » allé dans un refuge pour l’adopter. L’amour entre vous n’en est pas moins grand. C’est votre histoire, et elle est sublime.

 

J’aime mettre l’accent sur cet aspect de votre vie avec votre chat, car les félins de nos vies nous enseignent tant de choses, nous font tant grandir qu’il est bon de se rappeler comment tout a commencé. C’est d’ailleurs aussi la première partie de chacune de mes consultations !


Le chat est-il plus attaché à son territoire qu’à son maître ?

J’ai constaté à plusieurs reprises que cette idée était souvent relayée par des personnes qui n’étaient pas fans des chats… À croire qu’elles aiment distiller une sorte de malaise chez la personne qui aime les chats et/ou qui vit avec. Du style : « Tu sais que en fait il s’en fout de toi ? Tout ce qui compte c’est que tu lui donnes à manger. Et puis tout le monde sait que le chat est plus attaché à son territoire qu’à son maître. Si tu meurs demain il s’en fout lui ! » J’adore ce genre de personnes, vous imaginez bien (#ironie). Mais, sincèrement, je préfère celles qui me disent qu’elles pensaient détester les chats jusqu’au jour où, sans prévenir, un chat est entré dans leur vie et qu’elles ont vu leur univers bouleversé à jamais…

Mais revenons à notre sujet !

 

Bien sûr que son environnement est très important pour un chat. Mais les liens qu’il noue avec son ou ses humains le sont tout autant. Il ne faut pas croire qu’en ne changeant que l’humain dans la maison, on ne perturbera pas le chat. En effet, le chat reconnaît ses humains. Et il sait quelle interaction il apprécie avec l’un ou l’autre. D’ailleurs, il suffit d’écouter les témoignages de personnes qui se mettent en couple par exemple : c’est un bouleversement pour le chat que de s’adapter au nouveau conjoint. Ça ne se passe pas en un claquement de doigts juste parce que le chat est chez lui. Les personnes pensent souvent que le chat est jaloux, qu’« il a du mal à accepter qu’il y ait un autre mâle à la maison »… Alors que c’est beaucoup plus simple que ça. Imaginez que vous deviez partager du jour au lendemain votre petit chez-vous, dans lequel vous avez toutes vos habitudes, avec une tierce personne que vous ne connaissez pas, et qui remue votre routine tant adorée. C’est normal qu’il faille un peu de temps au chat pour apprendre à connaître le nouvel humain et se faire à de nouvelles habitudes (qu’il trouvera peut-être géniales aussi d’ailleurs !).

Un autre exemple qui nous montre bien que le chat est attaché à ses humains, et qu’il sait avec qui il vit, c’est que fréquemment, dans une famille, il cherchera une interaction particulière avec chacun des humains : les câlins du soir avec l’ado de la maison, la canne à chat avec monsieur, le cache-cache avec madame, bref, il sait ce qu’il aime avec chacun.

Et c’est sans compter le chat qui peut déprimer quand il perd un être cher, même s’il reste dans son environnement.

En revanche, oui, le chat s’adaptera. En lui laissant le temps, en lui portant le soin et l’attention nécessaires, il saura s’adapter de nouveau à une autre personne, tout comme à un autre environnement.


ET POUR LES VACANCES ALORS ?

Pour les vacances, il est tout de même plutôt conseillé de laisser le chat chez lui, là où il a tous ses repères, et de faire venir un catsitter. Encore une fois, cela va dépendre de plein de facteurs différents. Les chats très curieux, très marqueurs (comme on le verra dans le chapitre dédié aux instincts) seront possiblement « contents » de partir en vacances, et d’explorer de nouveaux endroits. Mais pour nombre de chats craintifs et/ou sensibles, le voyage et l’adaptation à un nouvel endroit (pour parfois une semaine de vacances) seront trop de perturbations inutiles.





L’HISTOIRE D’ARNOLD


Arnold est un petit chat adorable mais qui a tendance à s’ennuyer rapidement et qui évacue ses tensions de façon agressive sur ses humains. Lors de la consultation, nous abordons le sujet des vacances, car le couple ne sait pas trop quelle est la bonne attitude à adopter lorsqu’ils s’absentent plus de quatre ou cinq jours. Lors de leurs dernières vacances, me disent-ils, des amis sont venus s’occuper d’Arnold, mais ça a été compliqué… Je demande alors : « Compliqué comment ? » Apparemment, les amis arrivaient à faire jouer Arnold avec son plumeau, mais s’ils approchaient la main, Arnold feulait ou donnait un coup de patte. Il n’était pas tranquille et restait dans son coin.

J’ai tout de suite pu rassurer le couple : « Arnold n’est pas anormal ! C’est normal qu’il ait été perturbé et qu’il n’ait pas voulu être caressé par des personnes qu’il ne connaissait pas. Il avait juste besoin de temps pour s’habituer à eux. » « Mais, me répondit-elle, pourtant il les avait déjà vus, et quand nous sommes là, Arnold traîne avec tout le monde dans le salon ! » Et moi de répondre : « Oui, mais d’habitude VOUS êtes là ! Vous êtes son repère. Tout d’un coup, ses deux repères disparaissent et des personnes étrangères entrent chez lui et essaient de le caresser : pas question pour lui ! “Hum, je ne suis pas un chat facile… !” Et puis ce n’est pas comme si vos amis venaient chez vous une fois par semaine, ce depuis le plus jeune âge d’Arnold. » « C’est vrai, me dit-elle, ils ne viennent pas tous les quatre matins… il les a très peu vus en fait… »





Voici le conseil que je donnais au couple, et qui peut s’appliquer à vous également : « Dites à vos amis de venir tranquillement prendre l’apéritif chez vous quand ils viennent s’occuper d’Arnold, ou de dîner en regardant une série, sans prêter plus d’attention au chat. Une fois le nettoyage de la litière fait, le ravitaillement en croquettes et eau effectué et la partie de jeu avec le plumeau faite (puisqu’il est réceptif), le reste du temps, il suffit de laisser le chat s’habituer à leur présence, sans le forcer à être caressé. Jour après jour, le chat s’adaptera et sera plus zen ! »

 

			



Cette petite histoire avait pour but d’illustrer aussi que, certes le chat était chez lui, certes il avait déjà vu les amis en questions, mais sans ses humains de référence, il n’était pas aussi tranquille.

Bien que je ne fonde pas mes propos sur cet exemple, pour moi, il est évident que le chat n’est pas plus attaché à son territoire qu’à son humain !




Attentes et projections

Nous avons tendance, souvent inconsciemment (ou par conditionnement), à projeter notre propre vision de la vie sur les autres et sur les animaux qui vivent à nos côtés. Or, c’est là prendre un grand risque. Eh oui, n’ayant pas eu la même enfance, la même éducation, les mêmes expériences de vie, nous ne pouvons pas, entre deux humains, voir les choses et événements de façon strictement identique, ni réagir de la même façon non plus. Alors, imaginez un peu ce que cela peut être entre deux espèces différentes !

 

Malheureusement, ces projections sont généralement source de quiproquos entre le chat et son humain. Et cela débouche souvent sur des problèmes de comportement.

 

Le fait d’attribuer aux animaux et aux choses des concepts et des pensées humains s’appelle l’anthropomorphisme. Un peu comme quand on parle à son ordinateur en disant : « Mais pourquoi tu fais ça ?? Arrête !! » Il va sans dire que l’ordinateur n’y est pour rien !

Avec le chat (et tous les animaux qui partagent nos existences), il en va de même. Si l’on s’observe en train de faire des projections, et que l’on s’en amuse sans que cela ait des conséquences sur le chat, tout va bien ! Par exemple, dire à son chat « mon bébé, viens voir maman » n’est pas un problème tant qu’on a bien conscience que ce n’est pas vraiment un bébé humain.

Si cela vous semble évident, vous serez peut-être étonné de savoir que ça ne l’est pas pour de nombreuses autres personnes, et aussi que de nombreux concepts humains sont totalement étrangers au chat.

 

Par exemple, si votre chat fait pipi sur le lit, il ne le fait pas par vengeance contrairement à ce qu’une bonne partie de la population pense au premier abord. Mais si vous êtes persuadé que c’est le cas, vous pourrez avoir tendance à punir votre chat, à lui reprocher de se venger alors que vous faites tout pour lui… et cela vous entraînera tous les deux dans une spirale infernale, qui ne fera qu’accentuer le malaise (et les pipis malvenus !).

 

C’est un sujet que je vais aborder plus avant dans le chapitre « Des concepts bien étranges », page 61.

 

Ce que nous allons voir ici, ce sont le type de projection que l’on peut faire et les répercussions que cela peut avoir.


Un chat ou un vase Ming ?

Il n’est pas rare qu’un chat ne soit choisi qu’en fonction de son apparence physique. Comme si le chat était l’élément décisif de la décoration intérieure, ou encore du statut social.

 

Il m’est arrivé à maintes reprises d’entendre des phrases du genre : « On a dépensé 2 000 € pour l’avoir et voilà le résultat ! C’est la honte quand même ! »

Comme si, finalement, le chat n’était pas « juste un chat », mais un signe de richesse, de goût, d’élévation sociale.

 

Il est bon, quand on adopte, de se poser une question cruciale : pourquoi souhaite-t-on adopter un chat ? Si c’est pour combler un manque d’amour, c’est généralement un mauvais choix car on va faire porter au chat un poids terrible. Et c’est la même chose si c’est juste « pour faire bien » à la maison ou auprès des amis.


L’HISTOIRE DE NESTOR


Je me rends un jour en consultation chez Colette, dont le chat était sublime et parfaitement assorti à la déco du salon. Une vraie page de magazine ! Le hic, c’est que Nestor faisait son petit caca sur le canapé du salon. « Ça craint », pourrait-on dire, n’est-ce pas ?

Je fais le tour de toute la maison, de toutes les habitudes du chat et de la famille, etc., et j’explique donc tout ce qui est à revoir pour que le chat recouvre son équilibre intérieur et cesse ce comportement. La liste est longue, mais simple. Les deux éléments clés étant surtout la gestion de la litière et de ne plus réprimander le chat (ce qui était difficilement envisageable pour l’homme de la maison qui ne me prenait pas au sérieux).

Le jour du suivi, Colette, quelque peu agacée, me répond que rien n’a changé. Surprise, je lui demande ce qu’elle a mis en place ou non, de sorte à pouvoir faire des adaptations, et tester d’autres choses. Et là, Colette se décompose… Bien sûr, elle avait tout noté. Mais entre son époux qui riait de tout cela (et continuait les réprimandes sur Nestor) et sa peur de ce que les gens allaient penser d’elle en voyant un bac à litière dans le salon, elle n’avait rien fait du tout.

Il me fallut tout lui réexpliquer et la soutenir, insister sur l’importance de tester tout cela, ne serait-ce que pendant deux semaines pour en savoir plus sur Nestor et pour pouvoir les aider, pour que finalement Colette accepte de suivre mes conseils.

Lors du suivi suivant, Nestor avait cessé de déféquer sur le canapé, le mari de Colette ne riait plus tant que ça de l’initiative de son épouse, et Colette fut enfin soulagée !





La peur du regard des autres avait été un grand dilemme pour Colette. Sa déco était superbe et son chat aussi. Ce bac ouvert était comme une verrue immonde dans sa vie, et dans ce qu’elle pensait représenter, ce qu’elle pensait être. Mais elle comprit qu’elle n’était pas une décoration, pas plus qu’elle n’était son chat, ni que son chat était la déco ! Colette retrouva un certain détachement, et de fait une légèreté de vivre.

Dans ce genre de cas, je ne peux m’empêcher de penser que le chat est là pour nous faire avancer dans la vie, nous faire grandir. Il nous permet parfois de nous remettre en question, de nous montrer ce qui compte, ou ce qui ne compte pas. Où se trouve notre bonheur. En l’occurrence dans ce cas-là, au fait d’être peut-être trop porté sur l’image, sur l’apparence, et sur le regard des autres.

 

Combien de personnes sont gênées et s’excusent qu’il y ait plein de jouets pour chat chez elles, ou que la litière soit ouverte dans l’entrée. À la question apeurée : « Que vont penser les autres de moi ? », je réponds : « La première chose qu’on va voir, c’est que vous avez un chat ! Et si votre invité s’y connaît bien en chats, il saura que vous faites tout ce qui est bon pour son bien-être. Et vous, vous saurez que votre chat est bien, et que c’est terminé les problèmes de pipi hors litière ! Qu’est-ce qui est le mieux ? »
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